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LES GRANDS MUSÉES 
D'HISTOIRE NATURELLE DE PROVINCE 
LE MUSÉUM DE LYON 
par 
CLAUDE GAILLARD. 
L'ORIGINE du l\luséum de Lyon re­monte à 1771. Au}Jaravant, vers 
Je milieu du dix-huitième siècle, le 
Dr J.-J. Pestalozzi, médecin de l'Hô­
tcl-Dieu, membre de l'Académie des 
Sciences et. Belles-Lettres de Lyon, 
avait acquis le cabinet d'histoire na­
turelle constitué par le voyageur 
lyonnais de .Monconys. De son côté 
J;-J. Pestalozzi, consacrant ses loi­
sirs à l'étude de l'histoire naturelle, 
avait augmenté notablement les col­
lections rapportées de diverses ré­
gions de l'Europe, de la Syrie et de 
l'Egypte. 
Son fils, A.-J. PPstalozzi, éga­
lement m(�decin de !'Hôtel-Dieu, 
n'ayant que des filles pour recueillir 
son modeste héritage, fit proposer 
au Consulat de Lyon de lui céder 
son cabinet d'histoire naturelle 
<< moyennant un prix honnête ou 
une rente viagère réversible, après 
sa mort, sur la tête de sa femme et 
de ses trois filles.» Nos échevins jugè­
rent (;qu'il était à propos de ne pas 
laisser échapper I'occa�ion de joindre 
à la bibliothèque de la yilfe et à son 
rrnidaillicr, un objet d'instruction et 
dn curiosité, non seulement pour 
les ci loycns de cette ville, mais 
encore pour ]ps étrangers n ( 1 ) . A 
cette considération vint se joindre 
le désir louable de donner à la fa­
mille Pestalozzi un témoignage de 
reconnaissance pour les services 
qu'elle avait rendus à la cité. 
Le pr·'.}jct d'acquisition fut adopté 
et la rente fixée à quinze cent.s 
livres. Peu de temps après la mort 
de Pestalozzi, ta Révolution éclata. 
On oublia de porter en liquidation 
cette rente. Aussi, à la fermeture des 
couvents, les trois filles, qui étaient 
religieuses, se trouvèrent sans res­
sources (2). 
La conservation du nouveau cabi­
net d'histoire naturelle fut confiée 
à l'Académie de Lyon. Cette sca­
Mnle cnmpagnfr, alors installée à 
!'Hotel de Ville, o c cupait avec ses 
livres une petite salle attenante au 
bureau du secrétariat, lorsque P. 
Adamoli lui fit don de sa biblio­
thèque, de son médaillier et de sa 
collection d'histoire naturelle. Ce legs 
toutefois était fait à une condition : 
(1) FONTANNES, Le 1"1use11111 d'histoire natu­
relle de Lyo11. Notice llistorique, Lyon, 1873. 
(2) L. LORTET, Le l\luséum d'Histoire natu­
relle de Lyon (dans Lyon en 1906, Associa­
tion française pour l'ava11ce111e11t des Scie11ces, 
Lyon, 1906). 
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le public devait avoir la jouissance 
de la prop riété de l 'AcaMmie. 
Le cabinet Pestalozzi, augmenté 
de la collection Adamoli, fut ins­
tallé <lans le pavillon de )'Hôtel de 
Ville qui donne sur la place de la 
Comédie, à l'angle de la 
rue Puits-Gaillot. Ce fut 
le premier Musée d'His­
toire naturelle que Lyon 
ait possédé. A partir du 
28 novembre 1777, les 
nouvelles salles étaient ou­
vertes au public les mer­
credis non fériés. 
Dans son intéressantr 
Notice historique, Fontan­
nes donne, d'après le ca­
talogue rédigé en 1772 par 
le Dr Pestalozzi, une list e 
des pièces qui attiraient 
particulièrement l'a tten­
tion. 
En 1793, la Convention 
Nationale ayant réorga­
nisé l'instruction publique, 
les lois de ventôse an III 
et de brumaire an IV 
créaient dans chaque dé­
partement des écoles aux­
quelles devaient être ad­
joints cabinet. d'histoire 
nat u r e l l e ,  bi bliothèque, 
jardin botanique, etc. A 
cette époque le Cabinet 
A la mort du Dr Gilibert , Mouton­
Fontenille fut nommé Directeur du 
Cabinet. Par malheur, l'emplace­
ment et les crédits d'entretien étaient 
insuffisants, les collections curent 
beaucoup à souffrir et demcur1�rent 
fut transféré de l'Hôtel de 
Ville à la Maison de Sain/­
Pierre. Au mois de bru­
maire de l'an IV le Dr Em-
Fw. 1. ;:-- Mu�é�m des Scier�ccs nuturcllcs de Lyon. l>nn• 
le meme batrment sont 111stnllés le l\luNéc (;uimrt 1·t 
le Musée coloninl scolaire. 
manuel Gilibert en devint directeur. 
Après avoir été déplacées de nou­
veau et conservées pendant peu de 
temps dans les bâtiments de la Dé­
serte, à Vaise, les collect.ions d'hi�­
toire naturelle de Lyon étaient enfin 
installées au Palais Saint-Pierre, où 
elles devaient d emfmrer pendant plus 
d'un siècle. 
sans utilité pour le public co111111e 
pour les naturalistes. 
Enfin, rn 1821), lf•s travaux Pnlre­
pris dans la galerie dcslin(•c au 1 :a tii­
net d'histoire naturelle _ galPric 
qui devait êtfc occupéP plus lard 
par la minéraloµic - Hai1mt tn­
minés (( jusques el y compris, 1!rrit 
Fontannes, une belle cage de fer 
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destinée à mettre le public à l'abri 
des cruelles atteintes d'un lion ... 
empaillé. n 
A cette époque, la belle collection 
d'oiseaux et de minéraux constituée 
par i\louton-Fontenillc fut acquise 
par la Ville. De plus, sur l'avis d'une 
commission di$ignéc pour coopérer 
à l'arrangement du Cabinet, le Con­
seil municipal vota un modeste crédit 
<lcstiné à l'accroissement des collec­
tions. 
De passage à Lyon en 1827, Geof­
froy Saiut-Hilaire témoigna une vive 
sy mpathie au nouveau i\lusi)e. li 
voulut biPn ac c epter le titre de cor­
respondant de l't-Lablisscmc11t. Dans 
u11c des letlres qu'il adressa au Maire 
de Lyon, i\I. Delacroix-Laval, Fon­
la1111es rite un curieux passage où le 
c1:•lèbre administrateur du Muséum 
national fait. valoir les avantages des 
collections d'histoire na tu relie au 
point de vue du budget. « Notre 
Girafe, dit-il, continue de faire fureur 
ici ; clic a de plus de l'importance 
sous le rapport financier. En juillet, 
dernier, elle a fourni un excédent 
d'impôts de plus de soixante mille 
francs ; die doit avoir rendu les deux 
tiers de cette somme en août. Nous 
tenons C('S éléments de l'administra­
tion publique clic-même. Il a passl\ 
à cause cl'cllc, cent soixante mille 
personnes de plus en j uillct 1827 
qu'en juillet 1826, sur le pont d'Aus­
terlitz, et elle a ainsi procuré une 
recette extraordinaire de huit mille 
francs. La Ville recueille une moitié 
et le Trésor l'autre moitié." 
Les excellentes intentions de Geof­
froy :-5aint-Hilairc ne valurent pas 
au Cabi1wt <le Lynn un tn\s notable 
acnoisscmenl : quelques peaux d'oi­
SPaux, des coquilles dont plusieurs 
n'Haicnl pas repn'·sentées dans nos 
\·itrines. \· oilit cc que le �luséum de 
Lyon dut it son illustre correspon-
dant. Si nous ajoutons la collection 
de papillons de M. Donzel, acquise en 
1829, nous aurons indiqué tout ce 
qui, depuis quinze ans, était venu 
se joindre aux collections du cabinet. 
A la fin de 1830, à peine instal­
lés sous la présidence du Dr Pru­
nelle, nos conseillers municipaux son­
gèrent à remédier à cc fâcheux état 
de choses. Ils sollicitèrent le rétablis­
sement des Facultés des Lettres et 
des Sciences et, dans le but de rendre 
le Gouvernement favorable à leurs 
vœux, ils < comprirent, écrit Lortet, 
qu'ils ne devaient rien négliger pour 
faciliter les études supérieures et 
offrir aux professeurs comme aux 
élèves, les ressources nécessaires à un 
enseignement pratique. Comme con­
séquence, on reconstitua le Jardin 
botanique, ainsi que le Muséum, dont 
Rey et le Dr Clerjon furent successi­
vement directeurs. n 
A la mort de ce dernier, en 1832, le 
Dr Claude Jourdan fut appelé à la 
tête de l'établissement qu'il devait 
diriger brillamment pendant une pé­
riode de près de quarante ans. Aus­
sitùt chargé de cette fonction il se 
mit à I'œuvre et parvint à faire amé­
nager une nouvelle galerie consacrée 
aux collections zoologiques. Elle fut 
inaugurée en 1837 par le Dr Terme, 
adjoint au Maire, qui rendit hom­
mage au zèle et à la science du savant 
directeur. 
En 1842, le Congrès scientifique 
qui se réunit à Lyon confirma les 
{·loges du futur maire de Lyon, et 
vint stimuler encore l'ardeur de nos 
concitoyens pour l'étude des sciences 
na tu relies 
A cette époque, Lyon participait 
actiwment à la vie intellectuelle qui 
agitait notre pays. Des savants, des 
chercheurs tels que Drian, Fournet, 
Hénon, Pierre Lortet, Mulsant, Se­
ringl:!, Terver, Thiollière et bien d'au-
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tres, écrit Lortet, « cùltivaicnt sans 
relâche Je champ de ln science et se 
faisaient un devoir d'enrichir )f)S 
collections de la ville n. 
Des pièces de très grande valeur ne 
cessaient d'affluer au Muséum de 
Lyon : les vertébrés fossiles de l' Au­
vergne et de l'Allier donnés par Fei-
Grive Saint-Alban, enfin des instru­
ments préhistoriques en silex ou en 
bronze de la région lyonnaise, cons­
tituaient un précieux ensemble dont 
l'étude commençait à intéress<>r les 
naturalistes et. les préhistoriens. 
On le voit, le Muséum de Lyon 
venait d'entrer dnns une tire tl1• 
Fw. 2. - Muséum de Lyon. Vue de la grande salle à l'<·ntréc du l\lu!léum 
gnoux ; l'admirable et unique collec­
tion de reptiles et de poissons fossiles 
récoltés à Cerin-Marchampt par Vic­
tor Thiollière et par Claude Jour­
dan, un squelette de Mammouth 
trouv(� à Lyon même en 1859, des 
crânes et restes osseux de l\fosto­
dontes, de M ammouths, de Rhino·­
céros, etc., découverts dans le bassin 
du Rhtine, des mâchoires et osse­
ments de mammifères miocènes trou­
vés dans les fentes de carrières de la 
grande prospérité . Il se passa 1111!nw 
un fait rarissime, dit Fo11lamws, 
« unique, à coup st'lr, dans les an­
nales des Musées d 'hif!;t<1i r1• 1111L11-
rellc ... de la France. Un billet de 
mille francs, destiné i1 1'111-croissl'­
ment de nos collediom; minéralo­
giques, fut adressé par un anonyme 
au Ministre de l ' intérieur, 1111i l'n1-
voya au préfet, qui le passa au �lair1·, 
qui le remit à Cl. Jourdan. >1 
En 1869, Cl. Jourdan posa sa eau-
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didature au corps législatif et, pour 
n'être pas g1�né dans sa campagne 
électorale, il donna sa double démis­
sion de professeur à la Faculté des 
sciences et de directeur du Muséum. 
En 1870, le Dr Louis Lortet, chargé 
du cours de zoologie à la Faculté des 
sciences, fut nommé directeur du 
Muséum et mit tout en œuvre pour 
ri�organiser les collections sur de nou­
velles hases. Dans cc but, il se fit 
aider par de dévoués et savants col­
laborateurs qui unirent leurs efforts 
pour améliorer le rlasscment et la 
prés1�ntation des document.s scien­
ti fiques . Parmi les naturalistes qui 
ont contribu(� à la mise en valeur 
d.�s collections de la Ville, le Dr Lor­
tet cilc en particu'ier le géologue 
Alb:>rt Faisan, lf's ronchyliologistes 
Arnould Locard rt Tcrver, le préhis­
torien abbé Ducrost de Solutré, le 
eomte de Saporta, le pal éontolo­
giste Dumorlier, le savant. géologue 
Fontannes, les Ors Morice et Tirant 
qui ont envoyé à Lyon tant de ri­
chesse!'- zoologiques provenant de la 
Cochinchine et du Tonkin. Enfin le 
Dr Lortet mentionne spécialement 
son ami Ernest Chantre, nommé sou3-
directeur en 1877, dont le zèle pour 
augmenter les collect.ions du Muséum 
ne s'est. jamais ralenti. 
Le or Lortet et Ernest Chant re 
ont rapporté l'un et l'autre de leurs 
voyages en Syrie, au Caucase, en 
f:gyple, de très nombreux docu­
ments zoologiqu es, géologiques et 
anthropologiques. De plus, dans les 
laboratoires du l\lw;éurn el dans la 
nouvelle salle d' Anthropologie, ins­
lall1'e à la suite de la galerie de Zoolo­
!!ic el inaugurée par Broca en 1878, 
Ernest Chantre organisa des confé­
renc1·s et enseigna chaque semaine 
un certain nombre de ses élèves, 
dans les exercices pratiques d'anthro­
pométrie. 
Après cette longue période d'acti­
vité, le Dr Lortet et Ernest \.hantre 
ayant pris leur retraite en 1908, 
M. Claude Gaillard, docteur {•s scien­
ces, fut appelô à leur succéder. 
A cette époque le Muséum de Lyon 
se trouvait au Palais Saint-Pierre, 
dans des galeries devenues trop étroi­
tes pour présenter bien en vue ses 
superbes collections. De plus, les 
musées d' Arts, instafü�s dans le même 
Palais, avaient aussi be.•oin de nou­
velles salles. Pour réaliser cette double 
amélioration, la m unicipalité décida 
le déplacement des collections d'his­
toire naturelle. 
Ainsi, peu de temps après sa nomi­
nation, M. Cl. Gaillard fut chargé 
d 'organiser le transfert des collec­
tions dans de nouveaux locaux. Il se 
mit tout de suite à l'œuvre et, les 
documents zoologiques, géologiques 
et minéralogiques ayant été remis en 
place rapidement, la nouvelle instal­
lation fut inaugurée par :M. Ed. Her­
riot, maire de Lyon, en juin 1914. 
Le Muséum occupe maintenant 
la plus grande partie du bâtiment 
de l'ancien Palais de Glace, dans le 
voisinage du Parc de la Tête d'Or 
(fig. 1). La même entrée, boulevard 
des Belges , 28, donne accès aux 
galeries d'hidoire naturelle, au Mmée 
Guimet reconstitué, ainsi qu'au Mu­
sée colonial scolaire nouvellement 
créé. 
Grâce à M. le Maire et au Conseil 
municipal de Lyon, grâce à leur 
dévouement pour l'instruction pu­
blique , le Muséum est installé dans 
des salles spacieuses et bien éclairées 
en rapport avec l'importance tou­
jours plus considérable de ses col­
lections et le nombre croissant des 
visiteurs. 
Bien que la guerre ait interrompu 
l'activité des travaux scientifiques, 
la salle d'Anlhropologie, avec une 
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nouvelle galerie de Fa11n<' régionale 
due à la lihfa·alitl� dr M. Claudius 
Côte, furent ouvertes au public en 
mai 1926. 
La salle consacrée à la Géologie des 
lerrains irrliaires ri q11alernaires fut 
inaugurée Je 9 décembre 1928. 
Enfin, une galrrie tout à fait nou-
brièvement aux questions que se 
posent les visiteurs. Les animaux de 
nos régions sont le plus souvent 
désignés par leurs noms communs, 
les noms scientifiques sont écrits en 
petits caractères. Enfin, d'accord 
avec MM. les Inspecteurs de l'en­
seignement primaire, le chef de ser-
Fm. 3. - Muséum de Lyon. - Vue de la grande salle du côté opposé à l'entrée. 
velle, dans laquelle sont réunis tous 
les documents ayant trait à l'Ana­
lomie comparée, fut ouverte Je 26 oc­
tobre 1930. 
Ce rapide exposé historique indique 
les principales transformations ap­
portées récemment au Muséum des 
Sciences naturelles de Lyon. Dans 
la nouvelle installation, le directeur 
s'est efforcé de joindre, aux diverses 
collections, des notices explicatives 
destinées à répondre clairement et 
vice organir n des visites scolaires, 
accompagnées de présentations et de 
démonstrations. Des conférences sont 
aussi faites fréquemment, soit à di­
verses sociétés, soit aux él•�ves des 
écoles primaires supérieures et des 
lycées. Les élèves prennent des notf•s 
et rédigent, sur leurs visites, des 
comptes rendus souvent fort inté­
ressants. 
Pour mener à bien ces importants 
travaux, pour organiser les nou-
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Fm. 4. - Muséum de Lyon. - Mammouth trouvé à Lyon en 1859. 
velles iraleries, nous avons été aidé 
constamment par de très dévoués 
collaborateurs. Parmi les savants 
naturalistes qui ont contribué à met­
tre en valeur les riches collec tions 
du )luséum de Lyon, il convient de 
citer le professeur Clément Vaney, 
11<' la Farullé des scirnees, dont lt's 
savantes études zoologiques ont per­
mis à �lme S. Huchard de modeler 
les belles séries de pièces démonstra­
tives concernant l'évolution et les 
maladies ùu ver à soie, ainsi que 
l'évolution de !'Hypoderme du bœnf 
(varronnge dl's cuirs ) . Deux savants 
111iru:•ralo1fisl!':;, F. Connard et A. 
l'rn:;I, out n•visé avcr soin nolrl' 
t·ollPd ion d1� 111i11tTaux. L't•rnincnt 
�éolo�111 · Ch. Dt>pt'·rd. s'Psl oecupé 
lwaucou p d•·:; YPrl 1"brt'.·:; lPrliairPs et 
qual1·nwin·s du bn:-:;in du Rhône. En 
Hl20, )!me V\'C Denfer, de Saint-
Maur (Seine), nous a donné une très 
riche collection de Papillons exo­
tiques et paléarcti ques. M. Pierre, 
après avoir très aimablement orga­
nisé le transport de ces insectes fra­
giles, a bien voulu en faciliter le clas­
sement et la p résentation. 
Enfin, M. Claudis Côte a offert , en 
1921, la riche collection de Faune 
régionale signalée plus haut , ainsi 
qu 'unr très belle série d'oiseaux­
mouches. M. CI. Côte a encore entre­
pris , à ses frais, des recherches dans 
plusieurs gisements préhistoriques des 
bords <le l'Ain. Ces recherches valu­
rt?nt ii notre Hablissement une im­
portan t.c collection d'instruments en 
silex t aillé du paléolithique supé­
rieur, un crâne d 'enfant préhisto­
rique cl deux admirables figurations 
d'animaux gravées par l'homme de 
l'époque magdalénienne. 
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Ces rrnseignements sommaires suf­
fisent à expliquer pcurquoi, dans une 
région où l'histoire naturelle a tou­
jours été appréciée, le Muséum exerce 
sur Je public un très vif attrait. On 
remarque souvent une grande af­
fluence dans ses galf�ries. Le dimanche 
surtout, on a fréquemment enre­
gistré l'entrée de deux à trois mille 
visiteurs. 
Voici, brièvement indiqués, les 
principaux documents prf>sentés dans 
les diverses galeries du l\luséum de 
Lyon. 
Au premier étage est la GRANDE 
SALLE dans laquelle sont placés, au­
dessous d'un vaste plafond lumineux, 
des documents hors série 
concernant la zoologie et 
la géologie (fig. 2 et 3). 
Autour de cette salle sont 
disposées les vitrines de 
la galerie minéralogique, 
ainsi que les collections 
se rapportant à la géologie 
des terrains primaires et 
secondaires. 
lande (fig. 5) ; du cheval préhisto­
rique de Solutré (Saône-et-Loire), du 
grand ours des cavernes de la grotte 
de ]'Herm (Ariège). E'nfin, un très 
rare spécimen de la rhytine de Steller, 
grand mammifère marin qui vivait 
encore, vers le milieu du dix-hui­
tième siècle, dans Je détroit de Beh­
ring. 
GALERIE DE MINÉRALOGIE. - Lors­
qu'on pénètre dans la Grande salle, 
les minéraux sont à droite de l'en­
trée. La collection g(•nérale est con­
tenue dans des meubles verticaux. 
Chaque échantillon porte une éti­
quette indiquant le nom de l'espèce 
Dans la partie centrale 
de la Grande salle, se 
trouvent des collections 
<l'organismes inférieurs, de 
madrépores, d'échinoder­
mes, de crustacés, de pois­
sons et d'oiseaux. Parmi 
ceux-ci on doit signaler 
de belles séries d'oiseaux­
mouches, de perroquets, 
de faisans, de paradisiers, 
etc. Au milieu de la salle 
se dresse la charpente 
osseuse de plusieurs grands 
animaux contemporains de 
l'homme de l'âge de la 
pierre, entre autres celle 
du mammouth découvert 
à Lyon en 1859 (fig. 4), 
du cerf à bois gigantes­
ques des tourbières d'Ir-
Fw. 5. - Muséum de Lyon. - Grand Cerf 
des tourbières d'Islande. 
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minéralogique, sa composition chi­
mique, le lieu d'origine et le nom du 
donateur. La classification, adoptée 
récemment, 'est celle en usage au 
Muséum National d'Hist.oire natu­
relle, à Paris. 
En dehot'!'. de celle collection géné­
ra le, on remarque diverses sérië's lo­
cales de mint"�raux, entre autres les 
admirablf's spfrimens d'A:11rile, de 
Malachif!', de Cupriff· de Chessy 
(Rhôm·), ainsi que la collcction de 
minérnux et. roclws du Puy- de-Dôme, 
rnnsliluée par F. Gonnard. 
GALElllE DF. GÉOLOGIE. - Les 
rorh1•s f'L fossiles des terrains pri-
Fu;. ti. -· :\lust'um de Lyon. -- Heptik 
(Cron,,/ilri11w.• mlm.•/11.•) de la pierre litho­
graphique de ('�rin-:\kselrnmp (Ain). 
maires et secondaires font suite à la 
collection minéralogique. Ils se com­
posent des principaux types de rnches 
anciennes de la région lyonnaise et 
du Massi f central ; de végétaux du 
bassin houiller de la Loire ; de très 
nombreux fossiles du Mont d'Or 
lyonnais et. des couches à minerai de 
fer de la Verpillière ( I sère ) ; de la 
superhe collection de madrépores et 
de nérint'>es de Valfin, dans le .Tma ; 
enfin et surtout de l'admi rable collec­
tion de erustacôs, de poissons et de 
reptiles fossiles (fig. 6), du calcaire 
lithographique exploité autrefois aux 
environs de Lhuis à Cerin-Mar­
champ (Ain). 
Les fossiles des terrains crétacés, 
représentés par des séries provenant 
soit <lu bassin du Rhône, soit du 
Liban ( Syrie) , sont placé!'- dans la 
Grande salle , à la gauche de l'entrée. 
GÉOLOGIE DES TERRAINS TERTIAI­
RES F.T QUATERNAIRES. - Les très 
nombreux documents paléontologi­
ques des terrains tertiaires et qua­
ternaires se trouvent dans une galerie 
située au fond et à gauche de la 
Grande Salle, à la suite de la galerie 
des terrains crétacés. Les restes os­
seux et crânes de vertébrés provien­
nent en grande partie de Lyon même 
ou des environs , de Villefranche 
(Rhône ) , de la Grive Saint-Alban 
(Isère), de Villereversure (Ain), de 
Saint-Gérand-le Puy (Allier), de Gar­
gas (Vaucluse) et des grottes du 
Jura. Des mâchoires et des crânes de 
mammouths, de mastodontes , de bi­
sons, de cerfs, découverts dans di­
verses localités. Puis des fossiles du 
miocène supérieur de Samos et de 
Pikcrmi (Grèce) ; des mâchoires du 
gigante�quc Dinolherium el des quan­
t.itt�s d'oss ements recueillis dans les 
fentes de carrières de la Grive Saint­
Alban près Bourgoin (Isère) ; des fos-
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siles de Sansan (Gers) et de Digoin 
(Saône-et-Loi re) ; des végétaux plio­
cènes provcn :rn t de Meximieux, près 
de Pérouges (Ain) et les superbes 
plusieurs vitrines de coquilles et de 
moulages en cire, représentant l'évo­
lulion et les maladies du ver à soie. 
Enfin des séries locales ou générales 
Fm. 7. - Muséum de Lyon. - Faune régionale : vitrine des Mammifères 
(Donation Claudius Côte). 
séries de vertébrés éocènes recueillies 
à Gargas, dans le département de 
Vaucluse. Si gnalons enfin une impor­
tante collection de fossiles éocènes et 
oligocènes, Palœomaslodon, Arsinolhe­
rium, rapportée de l'�gypte, en 1906, 
par CI. Gaillard. 
GALERIE DE ZooLOGIE. - Outre 
les collections citées plus haut et qui 
occupent une partie de la grande 
salle, la galerie zoologique présente, 
au deuxième élage, une riche collec­
tion d'insectes, de papi llons surtout, 
souvent étudiés par les artistes de 
la fabri que lyonnai se. Plusieurs car­
tons sont réservés à l'évolution de 
diverses espèces de coléoptères et de 
lépidoptères. 
La collection compte également 
d'animaux vertébrés poissons, rep­
tiles, oiseaux et mammifères. Parmi 
ceux-ci ,  il convient de mentionner de 
beaux spécimens de caprid 1�s sau­
vages de la Syrie, du Caucase et de 
nos Alpes, ainsi que des vitrines de 
lémuriens, de singes et d'anthro­
poïdes ; gibbons, orangs, chimpanzés 
et gorilles. 
FAUNE RÉGIONALE. - A la galerie 
de zoologie est annexée une salle 
réservée spécialement à ln FaunP 
régionall'. Elle a été inaugurée en 
1926. Les collections ont été consti­
tuées et données, nous l'avons dit, 
par M. Claudius Côte. Elles se com­
posent d'une abondante série cl 'oi­
seaux de la région lyonnaise: Rapa­
ces diurnes, nocturnes, passere aux , 
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gallinacés, échassiers et palmipèdes. 
Dam• une grande vitrine centrale 
(fig. 7) sont réunis les mammifères 
sauvages de nos Alpes et du bassin du 
Rhône : Bouquetins, chamois, ours 
bruns, fü·vres blancs, castor du Rhô­
ne, etc. 
Autour de cette gr:mdc vitrine 
sont placés de petits mf'ubles présen­
tant, dans le milieu oü on les trouve, 
les niils de plusieurs oiseaux, nntam­
nwnt de la foulque macroulf', F11lica 
aira, de la perdrix des neiges en plu­
ningc d'hinr (fig. 8) et f•n plumage 
d'été (fig. 9), du canard sauvage et de 
la perdrix grise. 
Plusieurs autrf's meubles renfer­
ment des collections intéressantes 
d'ino;rcles rarf's, en parliculirr une 
collection de diptt'.�rcs pupiparcs, 
d'insc('tes mallophages et df's puces 
diverses qui vivent sur de nombreux 
mammifi•res sauvages. 
GALERIE n' ANTHROPOLOGIE. - Si­
tuée dans la rotondc, au-dessus de 
l'entrée commune au Muséum et au 
Musée Guimet, la galerie d'anthro­
pologie est consacrée à l'ethnogra­
phie et à la prrhistoire. Elle se com­
pose en particulier d'une riche collec­
tion d'instruments représentant les 
âges de la Pierre taillée, de la Pierre 
polie, du bronze et du début de l'âge 
du fer. Diverses antiquitt;s prove· 
nant soit des Alpes, soit des nécro­
poles du Caucase, de l'Asie Mineure 
et de la Corse, occupent des vitrines 
spéciales. 
L'Egypte des Pharaons et l'Egypte 
préhistorique sont représentées par 
des séries d'instruments en silex 
taillé, des vases en pierre ou en terre 
cuite, des sarcophages et. différentes 
momies couvertes d'insrriptions ou 
ornées de cartonnages dorés. 
Plusieurs momies humaines du 
Moyen et du Nouvel Empire égyp­
tiens, des statueUrs de divinités 
pharaoniques et quelques animaux 
momifiés, étudiés au :Muséum, ont 
été placés temporairement dans la 
Fu:. Il. _ �luséum dt• I.von. -- Faune régionale : Logopède des Alpes en plumage d'hiver 
· 
( l>onation (']audius ('ôte). 
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Fm. 9. - .Muséum de Lyon. - Faune régionale : Nichée .de Lagopèdes des Alpes 
en plumage d'été. (Donation Claudius Côte), 
galerie é·gyptologique du :Musée Gui­
met. De même, une série importante 
d'armes et d'objets ethnographir1ues 
du l\i[w;;éum est exposée dans la 
galerie du Musée colonial scolaire . 
GALERIE D'ANATOMIE COMPARÉF., 
- Cette galerie , située au rez-de­
chaussée du Palais de glace � en bor­
dure de la rue Boileau, a été inau­
gurée en octobre 1930. 
Cne partie importante des collec­
tions ré�unies dans cette salle est due 
à la générosité de nos concitoyens. 
Le Dr �foricc et le Dr Tirant, anciens 
résidents de France en Cochinchine , 
nous ont fait parvenir des spécimens 
rarissim('s de la faune d'Extrême­
Orient, entre autres des squelettes de 
cerfs, d'éléphants, du rhinocéros de 
Cochinchine et d'un bœuf sauvage 
(Bos ga11r11s) plus grand que le bison 
d'Europr. 
Cette nouvell e galerie comprend, 
en outre , de précieux squelettes 
d'ovibos, d'okapi, de zébu, de tapir, 
de tigre, de lion, etc. , avec une très 
riche l"érie de singes anthropoïdes : 
gorilles, chimpanzés, orangs, gib­
bons , et plus de mille crânes humains 
de la plupart. des régions du globe, 
classés gfographiquement. 
Enfin unr collection tout à fait 
uni que en Europe, relative à la 
Faune momifiée de l'ancienne Ém;ple, 
se compose de plusieurs cenlaincs de 
momies et squelettes de poissons, 
d'oiseaux et de mammifères : chiens, 
chats, renards, gazelles, anlilopcs, 
bœuf apis, provenant des hypo�i�es 
de diverses régions de la haule et rie 
la basse Egypte. 
Parmi les principaux dona teurs de 
cette galerie, nous devons cilcr !P. 
Dr Tolozan de Téhéran, les Amis des 
sciences naturelles de Lyon, le Dr L. 
Lortet, Ernest Chantre, Quivogne, 
Claudius Côte, Maspero, Clermonl­
Ganncau, Charles Kuentz, E. Bruyas 
et beaucoup d'autres. 
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Ces collections de squelettes et de 
crânes intéressent avant tout les 
art.istes, les anatomistes, les natura­
listes. Aussi, afin de donnt:r à l'en­
seignement la grande part qui lui 
revient, nous a-t-il semblé nécessaire 
d 'ajouter à tous ces documents, des 
photographies et de nombreux ta­
bleaux dé monstratifs destinés aux 
élèves des éc oles et aux étudiants. Ces 
divers tableaux et photographies sont 
dus en grande part ie à la libéralité 
du J>rofcsseur Cl. Vancy, du profes-
seur Latarje t , du Dr G a llois et des 
Etablissements Lumière de Lyon. 
La nouv elle salle d'Analnmie com­
parée constitue, on le voit, une créa­
tion de grand intérêt. En résumé, les 
innombrables spécimens d'histoire na­
t.urclle présentés d&ns l'établisse­
ment, les très nombreuses notices 
explicatives qui les accompagnent, 
font du Muséum de Lyon un centre 
de documentation scientifique comme 
il n'en existe que bien peu en Europe. 
